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Chers amis, 

 

Vu les circonstances, ce premier « mot » du 
président risque d’être un peu long. 

Deux ans de survie. Le 9 novembre 2019 je 
vous racontais à la Médiathèque l’histoire 
du Mur et sa chute 30 ans plus tôt, jour 
pour jour. Puis il y eut le marché de Noël, 
la galette des Rois, et puis… la COVID-19. 

Grâce à Geneviève Gaillet, qui a sauvé 
notre Comité en acceptant de devenir 
Présidente, et aux autres membres du CA 
(je pense en particulier à Paul Chaillot et 
Patrice Issartel qui ont continué à œuvrer pour préparer l’avenir), 
notre Comité a donc survécu. Un grand merci à eux tous. 

Merci aussi à tous nos adhérents qui ont contribué jusqu’à présent à 
faire vivre notre association, en hébergeant nos amis allemands, en 
assurant des cours, en accompagnant, en participant à la   
préparation des manifestations, des visites, etc... 

Cédant aux pressions amicales et aux encouragements venus d’ici et 
de Lüdinghausen, j’ai finalement accepté le poste de président pour 
éviter la dissolution de notre association, tout en faisant remarquer 
que je n’ai aucune expérience en la matière. Tous m’ont assuré de 
leur soutien et de leur aide. Je prends donc avec vous le risque 
d’échouer (ou de réussir, restons optimistes !). J’essaierai d’aller au 
moins jusqu’à la prochaine AGO, jusqu’au 35e anniversaire de notre 
jumelage. 

Quelques indications pour ceux qui ne savent pas grand-chose de 
moi. 

Originaire de Douai (Nord), je vis avec les miens à Taverny depuis 
35 ans. Germaniste, membre de notre Comité depuis 7 ans, je crois 
que je me suis toujours intéressé à l’Allemagne, aux Allemands, et 
aux échanges franco-allemands. 

Lire la suite page 2… 

 

 

Le mot de notre président 

En bref… 

Le mot de la DFG : Endlich 
wieder Sprachkurs! 

Le mot de la DFG : les cours 
de langue sont enfin de 
retour ! 

Article des Westfälische 
Nachrichten : Freundschaft 
neu belebt - L’amitié renaît 

Poésie : Herbstgedicht 

Nouvelle : De l'autre côté 

Gastronomie 

Testez vos connaissances 
sur la vie politique 
allemande depuis 1949 

Solutions du quiz du 
Partner n°64 
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Il faut dire que mes sœurs aînées participaient 
dès le milieu des années 50, donc bien avant le 
« traité d’amitié et de coopération » de janvier 
1963 et la mise sur pied des premiers jumelages, 
à un échange entre familles avec la ville de 
Meppen (Basse-Saxe), organisé par une 
association douaisienne, la « Maison de 
l’Europe ».  

Mes parents, qui avaient vécu 8 ans d’occupation 
allemande et ne voulaient pas d’une 3e guerre, 
ont donc accueilli chez eux, dès cette époque, 
Franz, Dieter, Inge. Ce sont des choses qui 
marquent... 

Les élèves germanistes sont maintenant toujours 
moins nombreux, alors que nous parlons de la 
langue de notre premier partenaire, dont la 
frontière est à 300 km de Paris et dont les médias 
nous parlent presque chaque jour, à juste titre… 
Si l’on veut que notre Comité survive, il nous faut 
recruter parmi les jeunes adultes et les 
adolescents. Je serai bientôt septuagénaire, et 
c’est le cas de beaucoup d’entre nous... Paul 
Chaillot a commencé à travailler à un projet avec 
les établissements secondaires de la ville, et je 
vais essayer de l’aider, même si je ne serai pas 
toujours présent à Taverny. 

Mais je suis convaincu que les choses ne peuvent 
avancer si l’on ne crée pas des liens entre les 
familles, les personnes. Essayons peut-être de 
motiver nos enfants et petits-enfants à établir 
sur une base privée un contact avec les parents et 
élèves de Lüdinghausen apprenant le français, et 
à adhérer, bien sûr. 

Espérons que la pandémie ne sera bientôt qu’un 
mauvais souvenir et qu’elle nous laissera le loisir 
de reprendre dans de bonnes conditions des 
activités qui nous permettront d’aller de l’avant. 
Je pense que notre association pourra compter 
aussi sur le soutien de Madame le Maire et de la 
Municipalité, engagées dans la construction d’un 
vaste programme d’échanges européens auquel 
on ne peut que souscrire en ces temps de 
renaissance du nationalisme. 

Bonne lecture de ce nouveau numéro de Partner. 

Bien amicalement, 

Bernard Guillaume 

 25 au 27 novembre – des professeurs du ly-
cée Sankt Antonius de Lüdinghausen vien-
dront à Taverny pour rencontrer les interlocu-
teurs de la municipalité, des lycées de Taverny 
et du CJAFA en vue du stage d’immersion de 
lycéens allemand qui se déroulera du 22 jan-
vier au 5 février 2022. 

02 au 06 décembre – un groupe d’adhé-
rents du Comité de Jumelage se rendra à 
Lüdinghausen pour prendre une part active au 
marché de Noël. Ils proposeront sur le stand 
réservé par la DFG un ensemble de produits 
gastronomiques français (camemberts, ril-
lettes, vin, papillotes…). Il est encore possible 
de se joindre à cette manifestation. 

22 janvier – journée de l’amitié franco-
allemande – à cette occasion Bernard Guil-
laume souhaite organiser une conférence pu-
blique sur le thème de « la réconciliation 
franco-allemande en chansons ». La date 
exacte et le lieu de la conférence seront préci-
sés dans les prochains jours. 

23 avril au 09 mai 2022 – le CJAFA pré-
pare une nouvelle semaine d’immersion 
linguistique et culturelle à Lüdinghau-
sen : cours d’allemand le matin et visites 
l’après-midi. Les adhérents non germano-
phones et les scolaires sont bien sûr les bien-
venus. L’hébergement sera assuré par nos 
amis allemands. Des places sont encore dispo-
nibles, n’hésitez pas à nous contacter.  

09 au 17 juillet 2022 – stage international à 
Lüdinghausen sur le thème du Développe-
ment Durable organisé par la DFG, la DPG 
(jumelage de Lüdinghausen avec la Pologne) 
et le Biologisches Zentrum avec un finance-
ment européen. Ce stage vise un public de ly-
céens. Le CJAFA est en contact avec les pro-
fesseurs d’allemand des lycées de Taverny 
pour promouvoir cette opération et recruter 
des lycéens motivés par cette thématique. 

22 septembre 2022 – 35e anniversaire 
du jumelage entre nos deux villes à Taverny. 
Des manifestations officielles seront organi-
sées par la municipalité de Taverny pour ac-
cueillir la délégation de la municipalité de 
Lüdinghausen. De son côté le CJAFA prépare 
un programme complet de visites et de ren-
contres pour nos amis allemands. 
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Eine kleine Gruppe von DFG-Mitgliedern (Maria 
Edelbusch, Monika Gottwald, Lothar Kostrzewa-
Kock, Annette Schulze, Kathrin Schwandt und 
Jürgen Wiesner) hat es gewagt, den Sprachkur-
sen nach der langen Corona-Pause wieder Leben 
einzuhauchen. Sie wollten endlich ihre französi-
schen Freunde wiedersehen und gleichzeitig ihre 
Sprachkenntnisse verbessern. Daher machten sie 
sich auf den Weg, um einige Tage vom 11. bis 16. 
Oktober in Taverny zu verbringen. 

Hier ist ihr Reisebericht: 

Früh am Montagmorgen ging es mit zwei Autos 
los. Die Fahrt war angenehm und wir wurden 
abends von unseren Gastgebern im „Chez Paul“ 
in Empfang genommen. Am selben Abend noch 
trafen wir uns mit anderen Mitgliedern des 
CJAFA zu einem deutsch-französischen Chan-
son-Abend, der Dank der mitgebrachten Texte 
von Monika zu einem vollen Erfolg wurde. Wir 
trällerten nach Herzenslust drauf los. 

Am nächsten Morgen begann der Sprachkurs im 
Gymnase Dacoury mit Lucie Cervoni, die uns mit 
ihrer unverwechselbar südfranzösischen Art al-
les zum Thema „Reisen“ mit auf den Weg gab. 
Auch erzählte sie uns von Madame de Maintenon 
(Maitresse und heimliche Ehefrau von Louis 
XIV).  Zum Mittagessen fuhren wir dann mit un-
seren Gastgebern in das Restaurant „Flunch“ 
nach Franconville, um danach direkt zur „Do-
maine de Villarceaux“ aufzubrechen. Hier be-
sichtigten wir die schönen Gärten und das 
Schloss von Madame de Maintenon. Gut, daß wir 
am Morgen schon darüber gesprochen hatten… 

Serge Bouvier stellte sich als zweiter Franzö-
sisch-Lehrer am Mittwochmorgen vor. Er hatte 
sich etwas Besonderes ausgedacht. Wir sahen ei-
nen alten Comic (Blake und Mortimer), den alle 
mit Serges Erklärungen gut verstanden haben. 
Er spielte teilweise im Schloß „La Roche Guyon“, 
daß wir am selben Nachmittag mit Chantal Py be-
sichtigt haben. Vorher trafen wir uns noch im 
Centre Commercial „Les Trois Fontaines“ in 
Cergy, wo wir gemeinsam zu Mittag gegessen ha-
ben. „La Roche Guyon“ war deshalb so ein-
drucksvoll, da man mühsam über in den Felsen 
gehauene Treppen vom unteren in das obere 
Schloß gelangen mußte. Die Treppen brachten 
den einen oder anderen an die persönliche 
Grenze! Aber der grandiose Ausblick vom Turm 
hat alle für diese Mühe belohnt. 

Für den Unterricht am Donnerstagmorgen hat 
uns Geneviève Gaillet über den „Guerre des 

 

 
Déjeuner à Cergy-Pontoise 

Camemberts“ informiert. Es wurde heiß über die 
Herstellung und Vermarktung des Camemberts 
diskutiert. Wir waren uns alle einig, daß wir in 
Zukunft darauf achten werden, nur noch AOP-
Camembert zu kaufen!  

Einen kulinarischen Höhepunkt dieser Woche 
bildete das Vier-Gänge-Menü in der Hotelfach-
schule „Lycée Auguste Escoffier“ in der Nach-
barstadt Eragny s/Oise, zu der uns unsere Gast-
geber begleiteten. Die dortigen Auszubildenden 
im 1. Lehrjahr verwöhnten ihre deutschen und 
französischen Gäste mit einem Service auf 
Sterne-Niveau. Auguste Escoffier, so erfuhren 
wir, gilt als einer der Mitbegründer der franzö-
sischen Küche in ihrer heutigen Form und hat 
viele heute noch bekannte Gerichte und Des-
serts kreiert. „Pfirsich Melba“ oder „Birne 
Helene“ sind zum Beispiel bekannte Werke sei-
nes Schaffens. Auch war er im 19. Jahrhundert 
maßgeblich an der Entwicklung des Brühwürfels 
beteiligt, dem Vorläufer des Maggi-Würfels. 

Nach diesem vorzüglichen Mittagessen fuhren 
wir unter der Führung von Bernard und Domi-
nique Guillaume nach Auvers s/Oise. Dort 
tauchten wir in die Geschichte des Malers Vin-
cent van Gogh ein. Dort ist ein sehr informativer 
Rundweg über das Leben, das Schaffen und den 
Tod des Künstlers angelegt. Hier sahen wir ne-
ben seinem Wohnsitz in der Auberge d’Auvers 
auch seine Grabstätte und die seines Bruders 
Theo und vor allen Dingen die Landschaft, die 
van Gogh so gern malte. 
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Am letzten Tag erfreute uns Lucie noch einmal 
mit vergnüglichen Geschichten (wir haben viel 
gelacht) und dem Gedicht „L’Invitation Au Vo-
yage“ von Charles Baudelaire im morgendlichen 
Sprachkurs. Anschließend fuhren wir zur 
Médiathèque, wo schon unsere Gastgeber auf 
uns warteten, um gemeinsam die „Freund-
schaftseiche“ mit einem Glas Sekt zu begießen. 
Dieses ist ein absolutes Muß, wenn Lüdinghauser 
nach Taverny fahren. Die Eiche wurde zum 25-
jährigen Bestehen der Städtepartnerschaft zwi-
schen Lüdinghausen und Taverny gepflanzt. Und 
sie soll schließlich noch lange leben…!  

Zum Mittagessen ging es diesmal in das Restau-
rant des Supermarktes „Cora“ in Ermont. Da-
nach begleiteten uns Geneviève Gaillet und Paul 
Chaillot auch bei der Besichtigung der „Église 
Notre-Dame de Taverny“. Ein eindrucksvolles 
Bauwerk! Man könnte sagen: Eine kleine Ka-
thedrale“. Den Abschluß dieses Tages bildete der 
Besuch im „Cave à Bières“, wo wir viele neue 
Biersorten kennenlernten. 

Am Freitagabend wurden wir als Gäste zur tur-
nusgemäßen Mitgliederversammlung der CJAFA 
eingeladen. Geneviève Gaillet als Präsidentin lei-
tete diese Versammlung und auch Maria Edel-
busch als Präsidentin der DFG richtete einige 
Worte an die Anwesenden, wie wichtig die 
Freundschaft zwischen den beiden Städten doch 
sei. Anschließend wurde zum gemeinschaftli-
chen Abendessen in das Restaurant „L‘Inside“ 
eingeladen. 

Nach einer abwechslungsreichen, interessanten 
und vor allem lehrreichen Woche in Taverny tra-
fen wir uns am Samstagmorgen wieder vor dem 
„Auchan“, um noch einige französische Lebens-
mittel für zu Hause mitzunehmen. Der Abschied 
fiel uns nicht leicht, aber die Aussicht auf ein bal-
diges Wiedersehen auf dem Weihnachtsmarkt in 
Lüdinghausen ließ die Abschiedstränen trock-
nen. 

Wir danken all jenen, die uns mit der Vorberei-
tung des Sprachunterrichts, der Beherbergung, 
der Ausflugsbegleitung und des Fahrdienstes 
diesen wunderbaren Sprachkurs ermöglicht ha-
ben. Merci beaucoup à tous et à très bientôt.  

Kathrin und Annette 

PS: 

Da wäre noch eine Sache erwähnenswert: Wäh-
rend dieser Woche hat sich eine Brieffreund-
schaft ergeben zwischen der Tochter einer  

 Teilnehmerin und der Enkelin eines Gastgebers. 
Beide Mädchen sind schon ganz aufgeregt und 
können es kaum erwarten, sich zu schreiben un-
deventuell auch zu besuchen. Und wer weiß, 
vielleicht möchten das ja auch andere Mitschü-
ler den beiden Mädchen gleichtun…?! 
 
 

 
 
Un petit groupe de membres de la DFG (Maria 
Edelbusch, Monika Gottwald, Lothar 
Kostrzewa-Kock, Annette Schulze, Kathrin 
Schwandt et Jürgen Wiesner) a osé redonner 
vie aux cours de langues après la longue pause 
Covid19. Ils voulaient enfin revoir leurs amis 
français et par la même occasion améliorer 
leurs compétences linguistiques. Ils sont donc 
partis passer quelques jours à Taverny du 11 au 
16 octobre. 

Voici leur rapport de voyage : 

Nous sommes partis tôt le lundi matin avec 
deux voitures. Le voyage a été agréable et nous 
avons été accueillis "Chez Paul" par nos hôtes 
en fin d’après-midi. Le même soir, nous nous 
sommes retrouvés avec d'autres membres du 
CJAFA pour une soirée chanson franco-alle-
mande, qui a connu un grand succès grâce aux 
textes que Monika avait apportés. Nous avons 
chanté de tout cœur jusqu’à plus soif. 

 
Déjeuner à l'école Escoffier 

Le lendemain matin, le cours de langue a com-
mencé au Gymnase Dacoury avec Lucie Cer-
voni, qui nous a enseigné tout ce que nous de-
vions savoir sur le voyage avec son 
incomparable français du sud. Elle nous a éga-
lement parlé de Madame de Maintenon (maî-
tresse et épouse secrète de Louis XIV). Pour le 
déjeuner, nous sommes allés avec nos hôtes au 
restaurant  
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"Flunch" à Franconville et ensuite directement 
au "Domaine de Villarceaux". Nous y avons vi-
sité les magnifiques jardins et le château de Ma-
dame de Maintenon. Heureusement qu'on en 
avait déjà parlé le matin... 

Serge Bouvier s'est présenté comme le deuxième 
professeur de français mercredi matin. Il avait 
trouvé quelque chose de spécial. Nous avons re-
gardé un vieux dessin animé (Blake et Morti-
mer) que tout le monde a bien compris grâce aux 
explications de Serge. Il se déroulait en partie 
dans le château de "La Roche Guyon", que nous 
allions visiter avec Chantal Py l’après-midi 
même. Avant cela, nous nous sommes retrouvés 
au Centre Commercial "Les Trois Fontaines" à 
Cergy, où nous avons déjeuné ensemble. Le châ-
teau de la "Roche Guyon" était très impression-
nant car il est difficile de passer des la partie in-
férieure à la partie supérieure par des escaliers 
taillés dans la roche. Avec les escaliers certains 
d'entre nous ont atteint leurs limites person-
nelles ! Mais la vue magnifique depuis la tour fut 
pour tous la récompense de l'effort. 

Au cours de la leçon du jeudi matin, Geneviève 
Gaillet nous a parlé de la "Guerre des Camem-
berts". Une discussion animée a eu lieu sur la 
production et la commercialisation du Camem-
bert. Nous sommes tous d'accord pour dire qu'à 
l'avenir nous veillerons à n'acheter que du ca-
membert AOP !  

Le sommet culinaire de cette semaine fut le re-
pas de quatre plats au lycée Auguste Escoffier 
dans la ville voisine d'Éragny-sur-Oise, où nos 
hôtes nous ont emmenés. Les apprentis de pre-
mière année ont choyé leurs hôtes allemands et 
français avec un service de niveau étoilé. Au-
guste Escoffier, avons-nous appris, est consi-
déré comme l'un des cofondateurs de la cuisine 
française dans sa forme actuelle et a créé de 
nombreux plats et desserts qui sont connus en-
core aujourd'hui. La "Pêche Melba" ou la "Poire 
Belle Hélène", par exemple, font partie de ses 
créations connues. Au 19e siècle, il a également 
contribué à la mise au point du cube de bouillon, 
l'ancêtre du cube Maggi. 

Après ce délicieux déjeuner, nous nous sommes 
rendus à Auvers-sur-Oise sous la conduite de 
Bernard et Dominique Guillaume. Là, il y a un 
circuit très instructif sur la vie, l'œuvre et la 
mort de Van Gogh. Nous y avons vu sa résidence 
à l'Auberge d'Auvers, sa tombe et celle de son 
frère Théo, et surtout les paysages que van Gogh 
aimait peindre. 

Le dernier jour, Lucie nous a encore une fois  

 enchantés avec des histoires amusantes (nous 
avons beaucoup ri) et le poème "L'Invitation Au 
Voyage" de Charles Baudelaire dans le cours de 
langue du matin. Ensuite, nous nous sommes 
rendus à la Médiathèque, où nos hôtes nous at-
tendaient déjà pour célébrer ensemble le "Chêne 
de l'amitié" avec une coupe de champagne. C'est 
un must absolu lorsque les visiteurs de 
Lüdinghausen se rendent à Taverny. Le chêne a 
été planté pour célébrer le 25e anniversaire du 
jumelage entre Lüdinghausen et Taverny. Et il 
devrait vivre longtemps... ! 

Pour le déjeuner, cette fois, nous sommes allés 
au restaurant du supermarché "Cora" à Er-
mont. Ensuite, Geneviève Gaillet et Paul Chail-
lot nous ont accompagnés pour une visite de 
l'église Notre-Dame de Taverny. Un bâtiment 
impressionnant ! On pourrait dire : "Une petite 
cathédrale". La journée s'est terminée par une 
visite de la "Cave à Bières", où nous avons ap-
pris à connaître de nombreux nouveaux types 
de bière. 

Vendredi soir, nous avons été invités à l'Assem-
blée Générale Ordinaire du CJAFA. Geneviève 
Gaillet a présidé la réunion et Maria Edelbusch, 
en tant que présidente de la DFG, a dit quelques 
mots aux personnes présentes sur l'importance 
de l'amitié entre les deux villes. Ensuite, les in-
vités ont été conviés à un dîner commun au res-
taurant "L'Inside". 

Après une semaine variée, intéressante et sur-
tout instructive à Taverny, nous nous sommes 
retrouvés le samedi matin devant "Auchan" 
pour acheter quelques produits d'épicerie fran-
çaise pour la maison. Il n'a pas été facile de se 
dire au revoir, mais la perspective de se revoir 
bientôt au marché de Noël de Lüdinghausen a 
permis de sécher les larmes d'adieu. 

Nous tenons à remercier tous ceux qui ont 
rendu possible ce merveilleux séjour linguis-
tique en préparant les cours de langue, en assu-
rant l'hébergement, en accompagnant les ex-
cursions et en nous conduisant. Merci beaucoup 
à tous et à très bientôt  

Kathrin et Annette 
PS : 

Une autre chose mérite d'être mentionnée : au 
cours de cette semaine, une amitié par correspon-
dance s'est développée entre la fille de l'un des 
participants et la petite-fille de l'un des hôtes. Les 
deux filles sont déjà très enthousiastes et ont hâte 
de s'écrire et éventuellement de se rendre visite. 
Et qui sait, peut-être que d'autres étudiants vou-
dront faire de même... ! 
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 Dienstag, 26.10.2021 

Lüdinghauser Delegation besucht Part-
nerstadt Taverny 

Eine Delegation der Deutsch-Französischen Ge-
sellschaft Lüdinghausen besuchte jetzt die Part-
nerstadt Taverny. Dabei gab es reichlich Gele-
genheit zum Austausch, unter anderem bei 
einem Vier-Gänge-Menü in der Hotelfachschule 
„Lycée Auguste Escoffier“ in der Nachbarstadt 
Eragny s/Oise. 

Nach fast zwei Jahren coronabedingter Unter-
brechung besuchte eine Delegation der Deutsch-
Französischen Gesellschaft Lüdinghausen 
(DFG) jetzt wieder die Partnerstadt Taverny. 
„Aufgrund der privaten Unterbringung bei den 
französischen Freunden und dem morgendli-
chen Sprachkursus ergaben sich vielfältige Mög-
lichkeiten, in die französische Sprache und Le-
bensart einzutauchen“, heißt es in einem 
Pressetext. 

 erproben. Einen kulinarischen Höhepunkt bil-
dete das Vier-Gänge-Menü in der Hotelfach-
schule „Lycée Auguste Escoffier“ in der Nach-
barstadt Eragny s/Oise. 

Pfirsich Melba und Birne Helene 

Die Auszubildenden der Einrichtung verwöhn-
ten ihre deutschen und französischen Gäste mit 
einem Service auf Sterne-Niveau. 

Auguste Escoffier, so erfuhren die Gäste aus 
Lüdinghausen, gilt als einer der Mitbegründer 
der berühmten französischen Küche und hat 
viele, heute noch bekannte Gerichte und Des-
serts kreiert, wie zum Beispiel „Pfirsich Melba“ 
und „Birne Helene“. Auch war er im 19. Jahr-
hundert maßgeblich an der Entwicklung des 
Maggi-Brühwürfels beteiligt. Wie schon in den 
Vorjahren war für die Gäste aus dem Münster-
land neben dem Sprachkursus ein abwechs-
lungsreiches Ausflugsprogramm 

 
Mit ihren Gastgebern aus Taverny stießen die Lüdinghauser am „Freundschaftsbaum“ auf die deutsch-französische Partnerschaft an. 

Avec leurs hôtes de Taverny, les habitants de Lüdinghausen ont trinqué au partenariat franco-allemand autour de l’« Arbre de l'amitié » 

Bei den gemeinsamen Mittagessen, an denen 
auch immer die französischen Gastgeber teil-
nahmen, gab es reichlich Gelegenheit, die neu 
erworbenen Sprachkenntnisse in der Praxis zu 

 zusammengestellt worden, unter anderem mit 
Schloßbesichtigungen und dem Besuch des Gra-
bes des Malers Vincent van Gogh in Auvers. Tra-
ditionell wurde auch dem  
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„Freundschaftsbaum“ ein Besuch abgestattet, 
der am 29. September 2012 gepflanzt wurde, um 
die damals seit 25 Jahren bestehende Partner-
schaft der beiden Städte zu feiern. 

Ein voller Erfolg 

Am Abend vor der Rückreise ins Münsterland 
wohnten alle Delegationsteilnehmer der turnus-
mäßigen Mitgliederversammlung des Partner-
schaftskomitees von Taverny bei. 

Trotz der geltenden Coronaregeln war der Be-
such ein voller Erfolg, so die einhellige Meinung 
der Gäste und Gastgeber, heißt es in der Mittei-
lung. Ein Wiedersehen ist bereits geplant. Ta-
verny schickt eine kleine Delegation zum kom-
menden Weihnachtsmarkt nach Lüdinghausen. 

 

 

Une délégation de Lüdinghausen rend vi-
site à Taverny, sa ville jumelle,  

Une délégation de l’Association Franco-Alle-
mande (DFG) de Lüdinghausen a rendu visite à 
Taverny, sa ville jumelle. Les occasions 
d'échanges n'ont pas manqué, notamment un 
repas de quatre plats au lycée hôtelier Auguste 
Escoffier dans la ville voisine d'Éragny-sur-
Oise. 

Après une interruption de presque deux ans due 
au Covid19, une délégation de l’Association 
Franco-Allemande de Lüdinghausen (DFG) 
s'est à nouveau rendue à Taverny, sa ville ju-
melle. « Grâce à l'hébergement chez des amis 
français et aux cours de langue du matin les oc-
casions de s'immerger dans la langue et le mode 
de vie français furent nombreuses », indique un 
communiqué de presse. 

Les déjeuners pris en communs, auxquels assis-
taient toujours les hôtes français, ont été l'occa-
sion de mettre en pratique les compétences lin-
guistiques nouvellement acquises. Un repas 
complet pris à l’école hôtelière Auguste Escof-
fier, située dans la ville voisine d'Éragny-sur-
Oise, a constitué le point d’orgue culinaire de 
cette rencontre. 

Pêche Melba et Poire Belle Hélène 

Les apprentis de l'institution ont choyé leurs 
hôtes allemands et français avec un service  

 digne d’un restaurant étoilé. Auguste Escoffier, 
ont appris les hôtes de Lüdinghausen, est con-
sidéré comme l'un des cofondateurs de la cé-
lèbre cuisine française et a créé de nombreux 
plats et desserts encore connus aujourd'hui, 
comme la « pêche Melba » et la « poire belle 
Hélène ». Il a également contribué au dévelop-
pement du bouillon-cube Maggi au 19e siècle. 

Comme les années précédentes, un programme 
varié d'excursions a été mis en place pour les 
invités du Münsterland en plus des cours de 
langue, notamment des visites de châteaux et 
une visite de la tombe du peintre Vincent van 
Gogh à Auvers-sur-Oise. Comme de coutume, 
une visite a également été rendue à « l'arbre de 
l'amitié », planté le 29 septembre 2012 pour cé-
lébrer le 25e anniversaire du partenariat entre 
nos deux villes. 

Un succès total 

Dans la soirée précédant le voyage de retour 
vers le Münsterland, tous les membres de la dé-
légation ont assisté à l'Assemblée Générale Or-
dinaire du comité de jumelage de Taverny. 

Selon le communiqué de presse, les invités et les 
hôtes ont considéré unanimement que cette vi-
site fut un succès total, en dépit des règles en vi-
gueur dans le cadre du Covid19. Une nouvelle 
rencontre est déjà prévue. Taverny enverra une 
petite délégation à Lüdinghausen lors du pro-
chain marché de Noël. 

 

Article : Annette Schulze 
Traduction : Patrice Issartel 

 

 

Gymnase Dacoury : Cours de langue 
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Heinz Erhardt est un musicien et acteur allemand 
d'origine germano-balte, né le 20 février 1909 à 
Riga, dans le gouvernement de Livonie, alors dans 
l'Empire russe et mort le 5 juin 1979 à Hambourg 
en RFA. 

Heinz Erhardt fut élevé à Riga, où son grand-père, 
Paul Neldner, était propriétaire d'une maison de 
musique. Il lui fit donner des leçons de piano qui 
le menèrent à Saint-Pétersbourg. 

La fin de la Première Guerre mondiale et l'écrou-
lement de la Russie impériale, provoquent en 
1919 son exil en Allemagne. Il étudie le piano et la 
composition au conservatoire de Leipzig.  

Parallèlement, il se met à écrire des poèmes et des 
textes humoristiques et à composer des chansons 
pour de petites scènes de Riga, cafés et cabarets.  

Erhardt est engagé à Berlin en 1938 au Cabaret du 
Comique (Kabarett der Komiker), fondé en 1924 
par Paul Morgan et Max Hansen. 

Après la guerre, il habite en famille à Wellingsbüt-
tel, dans les environs de Hambourg. Il travaille 
pour la radio qui mit dans son programme son 
Opéra de dix sous (10-Pfennig-Oper) en 1948. 

Il se fait con-
naître alors 
pour ses textes 
humoristiques 
et ses chansons 
légères et de-
vient acteur et 
mime. Il tourne 
dans de nom-
breux films et 
crée des person-
nages co-
miques, tou-
jours polis, 
comme l'oncle de 
la famille et des personnages typiques de l'Alle-
magne industrieuse du Miracle économique. 

Dans la décennie 1970, sa santé s'altère, il a une 
attaque en 1971, ce qui met fin à sa carrière d'ac-
teur. Il meurt d'une crise cardiaque quatre jours 
après avoir reçu la croix de commandeur de 
l'ordre du Mérite de la République fédérale d'Al-
lemagne et est enterré à Hambourg, au cimetière 
d'Ohlsdorf. Pour le centième anniversaire de sa 
naissance, la poste allemande a édité un timbre en 
sa mémoire. 

  
 
 
Herbstgedicht 
 
Wenn Blätter von den Bäumen stürzen, 
Die Tage täglich sich verkürzen, 
Wenn Amseln, Drossel, Fink und Meisen 
Die Koffer packen und verreisen, 
Wenn all die Maden, Motten, Mücken, 
Die wir vergaßen zu zerdrücken, 
Von selber sterben, 
So glaubt mir, 
Es steht der Winter vor der Tür. 
 
Ich laß ihn steh'n,  
Ich spiel ihm einen Possen, 
Ich hab die Tür verriegelt und gut abgeschlos-
sen, 
Der kann nicht rein, ich hab ihn angeschmiert: 
Ja, jetzt steht der Winter vor der Tür ... und 
friert.  
 
 
 
 
 
Poème d’automne 
 
Lorsque les feuilles tombent des arbres, 
Lorsque jour après jour les jours raccourcis-
sent, 
Lorsque merles, grives, pinsons et mésanges 
Font leurs bagages et s’en vont,  
Lorsque tous les asticots, mites et mous-
tiques, 
Que nous avions oublié d'écraser, 
meurent d’eux même, 
Croyez-moi : 
C’est l'hiver qui est à notre porte ! 
 
Je vais le faire attendre ! 
Je vais lui jouer un tour ! 
J'ai bien fermé la porte 
Et je l’ai verrouillée ! 
Il ne peut entrer ! Je l'ai bien eu ! 
Oui, l'hiver est maintenant devant la porte... 
et se gèle ! 
 
 
 
 

Poésie proposée par Maria Edelbusch 
Traduction Patrice Issartel 

Timbre émis pour le centenaire de la 
naissance de Heinz Erhardt 
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Novembre, c’est aussi le 9, l’anniversaire de la 
chute du Mur. Vous trouverez ci-dessous un récit 
se déroulant dans la RDA des années 80. Bonne 
lecture ! 

November, das ist auch der 9., der Jahrestag des 
Mauerfalls. Unten findet ihr eine Erzählung, de-
ren Handlung sich in der DDR der 70er und 
80er Jahre abspielt. Viel Spaß beim Lesen! 
 

Six heures. La frontière, enfin. Ça grince et ça 
frotte. J'ai dû dormir deux heures, guère plus. Le 
mois d'août est plutôt frisquet par ici. La fenêtre 
est à peine entrouverte et pourtant un petit filet 
d'air frais et humide me caresse la joue. J'aurais 
mieux fait de m'allonger avec la tête côté couloir. 
Mon voisin du dessus se retourne en grognant, 
finalement c'est peut-être lui la première cause 
de mon insomnie... 

À travers la buée je distingue quelques bâtiments 
noircis et qui paraissent abandonnés. Mais non, 
quelques fantômes en tenue grisâtre s'activent 
autour d'une citerne rouillée, avant de dispa-
raître, effacés derrière le rideau plissé de la fe-
nêtre. Ça ralentit, ça grince et ça crisse encore 
plus fort. Nous voilà à l'arrêt. Sifflets, claque-
ments de portières, des haut-parleurs hors d'âge 
éructent une bouillie incompréhensible. Ça, c'est 
bien comme chez nous. 

Je suis à peine assise, les jambes dans le vide, que 
la porte du compartiment glisse en chuintant et 
s'ouvre sur un spectacle étonnant à cette heure 
matinale. Ce ne sont sûrement pas ces deux-là 
qui vont nous servir le petit-déjeuner : très 
grands, tout de vert habillés, coiffés d'une cas-
quette qui leur cache presque les yeux, un étui de 
cuir noir à la ceinture, ils ne semblent pas gênés 
de nous surprendre ainsi « au saut du lit ». Leur 
vocabulaire est très limité : passeport, visa, durée 
et but du séjour. Puis, juste avant de tourner les 
talons, trois questions, trois questions qu'on ne 
m'a jamais posées depuis que je suis capable de 
tenir une conversation : avez-vous des armes, de 
la drogue, du matériel pornographique ?  Non, je 
n'ai rien de tout ça, je suis une touriste, une 
simple touriste. Le plus grand des deux me dévi-
sage longuement, puis me gratifie d'un bon 
voyage ! presque menaçant. 

Sur le quai, j'ai pris un café au distributeur auto-
matique. Buvable, somme toute. On annonce que 
l'arrêt va se prolonger au moins une dizaine de 
minutes, le temps de changer de locomotive. La 
dernière fois que j'ai voyagé à la vapeur, c'était au 
milieu des années soixante, 

 entre Le Mans et Quimper. È pericoloso spor-
gersi ! À l'époque on risquait en effet de se pren-
dre une escarbille dans l’œil. Ici, en 1980, c'est 
donc encore possible. Sur le quai, très peu de 
mouvement. La plupart des voyageurs sont res-
tés dans leur compartiment, seuls quelques 
couples vont et viennent, bras dessus, bras des-
sous, l'air ailleurs, apparemment insensibles à 
cette ambiance pesante qui me gâche un peu le 
plaisir de siroter le premier café du matin. 

Retour dans le train. Mon voisin du dessus a re-
plié sa couchette et rechaussé ses grosses lu-
nettes d'écaille, il enfile avec peine une veste de 
velours côtelé. Je m'assois dans le coin près de 
la porte du couloir : si les géants verts revien-
nent, j'aurai le temps de prendre la contenance 
qui convient. Le train repart, la machine halète 
comme un vieux soufflet de forge, une grande se-
cousse, puis notre wagon s'ébranle, et c'est parti 
pour un voyage dans le temps. Le lignite qui 
brûle dans la chaudière dégage une odeur très 
particulière, qui ne vous lâche plus, où que vous 
alliez dans ce pays. 

 
Erfurt : cathédrale et Severikirche 

Erfurt est en vue. Le train a plus d'un quart 
d'heure de retard, la correspondance pour Wei-
mar risque d'être sportive. Je récupère mon sac 
à dos et ma valise dans le filet, mon voisin ne fait 
même pas semblant de vouloir m'aider... Sur le 
quai je remarque une jeune femme blonde à l'air 
anxieux qui a l'air d'attendre un parent, un ami, 
ou un amant ? Elle porte une sorte de béret 
rouge qui détonne dans la grisaille ambiante. Fi-
nalement, elle quitte le quai en même temps que 
moi et se dirige vers la sortie. Weimar, voie 6. 
Dépêche-toi. 

Goethe et Schiller, me voilà ! Si tous les trains 
sont en retard, plus de problèmes de correspon-
dance... Hannah et Bernd m'attendent devant la 
gare, comme prévu.  
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Je les ai rencontrés l'été dernier dans le Harz, au 
bord d'un lac où ils avaient réservé un bungalow. 
Je logeais à côté, avec deux copines étudiantes, 
germanistes comme moi. Un joli couple, deux 
personnes au regard bienveillant, qui ont tout de 
suite cherché le contact, attirés par notre côté 
exotique : des Françaises, des Parisiennes ! Pen-
dant deux semaines, chaque soir, nous avons 
presque refait le monde autour d'un feu de camp, 
en chuchotant comme nos nouveaux amis... 

 
Gare de Weimar 

Ils sont là, la trentaine épanouie, en tenue esti-
vale malgré la fraîcheur matinale, souriants et 
enthousiastes. J'aimerais être une de leurs pa-
tientes. Lui est médecin, elle infirmière. Ils tra-
vaillent à l'hôpital. Ils me serrent dans leurs bras, 
Bernd se saisit de ma valise et nous nous diri-
geons vers l'arrêt de bus. Ils n'ont pas de voiture, 
ils se déplacent le plus souvent à scooter, la Tra-
bant est pour l'instant un rêve inaccessible : plus 
de dix mille marks, et un délai de livraison dé-
courageant d'environ onze ans. Ici un médecin 
gagne à peine plus qu'un ouvrier qualifié... 

Trois jours. Avec Hannah et Bernd, je viens de 
passer trois journées inoubliables. L'été est re-
venu, il fait plus de trente degrés. Le bleu du ciel 
et le vert foncé des forêts de Thuringe composent 
des paysages fascinants. Hier mes hôtes m'ont 
entraînée dans une randonnée sur les hauteurs 
de l'Ettersberg. Allongés sur les aiguilles de pin, 
nous avons contemplé le vol des écureuils noirs 
entre les cimes des arbres. Au cours du déjeuner, 
pris dans une Gaststätte nichée au milieu d'une 
clairière, j'ai vaguement eu l'impression de re-
connaître quelqu'un, une jeune femme vêtue 
d'un tailleur blanc, assise en plein soleil. Elle dé-
gustait une tarte aux quetsches... Nous sommes 
rentrés très tard. Ils habitent un appartement 
spacieux et assez confortable dans un  

 vieil immeuble décrépi qui n'a pas été restauré 
depuis la guerre. Mais dans ce pays les loyers 
sont dérisoires, pas de risque de finir SDF... 

Aujourd'hui j'explore la ville avec Hannah. Bien 
qu'il soit en congé, Bernd a été obligé d'accepter 
une garde à l'hôpital. Elle m'a emmenée au 
grand magasin d’État HO.  

 
Panneau pour les magasins HO (Handelsorganisation) 

En fait, tous les commerces sont des magasins 
d’État. On se croirait revenu dans les années cin-
quante car la plupart des produits proposés pa-
raissent démodés, voire obsolètes. Cet après-
midi j'essaierai de m'échapper pour aller à 
l'Intershop, cette boutique où l'on peut   acheter 
des produits de chez nous, à condition de les 
payer en devises occidentales. Je sais qu'Hannah 
rêve d'un parfum made in Paris et Bernd d'un 
vrai cognac. Ce n'est plus une impression. Elle 
est encore là, dans la queue devant l'Intershop. 
Cheveux blonds relevés en chignon, alors qu'hier 
elle les portait tressés, mais c'est bien le même 
visage, les yeux bleu pâle, les pommettes sail-
lantes. Quand je me suis retournée sur elle, elle 
a détourné le regard et a sorti de son sac des lu-
nettes noires. C'est trop tard, je t'ai reconnue ! 
Dans le magasin, ambiance chic, très chic même 
par rapport au HO. J'essaie de me comporter le 
plus naturellement du monde. 
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Elle est entrée quelques minutes après moi et 
feint de s'intéresser aux collants Dom. Mes 
achats faits (trois billets de cent francs utilisés), 
je ressors rapidement, je traverse la place et me 
poste à l'ombre, sous les arcades. La voilà, elle 
hésite un instant puis part d'un pas décidé en di-
rection de la gare... Je leur ai décrit la femme ; 
apparemment Bernd et Hannah ne la connais-
sent pas, mais ils ont l'air inquiet. Ils se consul-
tent du regard, Bernd acquiesce d'un battement 
de paupières, elle se lève pour augmenter le vo-
lume du son de l'électrophone qui joue Paint it 
black des Rolling Stones, le disque que je leur ai 
offert à mon arrivée. Elle s'assied près de moi et 
me parle à l'oreille. Il y a deux ans, ils ont déposé 
un Ausreiseantrag, une demande de sortie légale 
du territoire, sortie qui signifie un voyage sans 
retour et la déchéance de la citoyenneté est-alle-
mande. Depuis, aucune réponse. Mais ils savent 
qu'ils sont maintenant dans leur collimateur, 
ainsi que leurs familles, leurs amis. Ma demande 
de visa individuel, mon intention déclarée de sé-
journer chez eux ont déclenché ma filature de-
puis Erfurt. 

En fait, Hannah et son mari n'espèrent plus ob-
tenir de visa de sortie, ils sont des citoyens ordi-
naires, leur départ ne serait d'aucune utilité pour 
le régime. En outre, le pays a cruellement besoin 
de médecins et d'infirmières... Hannah se tait 
quelques instants, elle semble hésiter, puis sou-
dain saisit ma main, me fixe de ses yeux clairs 
pleins de douceur et reprend : depuis trois mois 
ils préparent leur fuite. Ce sera dans deux se-
maines. Ils ont réservé une location au bord de la 
Baltique, bien sûr par l'intermédiaire du syndi-
cat, le FDGB, pas moyen de faire autrement. Ils 
ont versé une forte somme à un pêcheur de 
Boltenhagen qui devrait les faire passer de l'autre 
côté, de nuit. Ce sera forcément le 24 août, parce 
que c'est la nouvelle lune. Bernd ajoute que nous 
ne devons rien changer à ce que nous avions 
prévu de faire ensemble pendant mon séjour. Ça 
pourrait les alerter. 

J'ai mal dormi. Je n'imaginais pas que mes amis 
étaient si désespérés, au point de ne pas hésiter à 
risquer des années de prison, suivies d'une vie de 
parias, persécutés par ce régime qui n'oublie 
rien. Ce soir nous allons tous les trois au Théâtre 
National écouter la Staatskapelle de Dresde diri-
gée par Kurt Masur. Une des rares institutions 
dont tout le monde soit fier dans ce pays. L'or-
chestre jouera le Requiem de Mozart, même si la 
religion est l'opium du peuple. Décidément, mes 
hôtes me gâtent ! 

 

 
Weimar - Théâtre National 

Elle est encore là, au premier balcon, dans une 
longue robe noire satinée. L'air rêveur, elle 
semble contempler les volutes du plafond. Qui 
pourrait croire qu'elle travaille pour eux ? J'es-
saie de l'oublier, de savourer la musique de 
Wolfgang. Elle sait sans doute beaucoup de 
choses sur moi, alors que je ne sais rien d'elle. Je 
suis finalement dans la même situation que les 
citoyens de ce pays auxquels on vole une part 
d'eux-mêmes, à leur insu. 

Ce matin, au petit déjeuner, Hannah et Bernd 
sont restés silencieux. Je les sens moins con-
fiants. Nous n'avons fait qu'évoquer la qualité 
enthousiasmante du concert d'hier soir. La pré-
sence obsédante de cette femme commence à 
leur saper le moral... Le programme d'aujour-
d'hui ne va sûrement rien y changer : nous allons 
à Buchenwald, tout près d'ici. Goethe, Schiller et 
Mozart à quelques kilomètres de la barbarie. 

 
Weimar - Präsidium de la Volkspolizei 

Après la journée éprouvante d'hier, je comptais 
bien faire la grasse matinée. Mais j'ai été réveil-
lée en sursaut par la sonnerie insistante de la 
porte d'entrée. Deux types en blouson de cuir 
discutent avec Bernd, qui est encore en pyjama. 
Je n'entends pas bien ce qui se dit, je comprends 
encore moins. Il revient dans le salon, les deux 
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sbires restent plantés dans l'entrée. Il nous dit de 
nous préparer, rapidement. Tous les trois, nous 
devons accompagner ces messieurs au Präsi-
dium, au commissariat de la Volkspolizei. Là-
bas, on nous dira de quoi il s'agit. Pas la peine, 
nous avons compris... 

 
Berlin - Fernsehturm 1970 

Cela fait vingt-quatre heures que nous sommes 
ici. Je n'ai pas dormi. Dès notre arrivée, nous 
avons été séparés. J'ai tenté le coup de celle qui 
ne maîtrise pas assez la langue, mais une heure 
après ils m'avaient trouvé une interprète, genre 
vieille instit' revêche. L'interrogatoire est « cos-
taud », et pourtant je ne suis qu'une petite étu-
diante étrangère. Sur une chaise bien raide, les 
mains glissées sous les cuisses, paumes reposant 
sur un chiffon brunâtre, j'ai répondu des dizaines 
de fois aux mêmes questions, donnant toujours 
les mêmes réponses. Ça n'a pas eu l'air de les con-
vaincre. Depuis hier soir je moisis dans cette cel-
lule aux murs verdâtres, éclairée en permanence. 
Il est dix heures, d'après le clocher de l'église 
Saint-Pierre, église que nous avons visitée il y a 
deux jours, Hannah et moi. On semble m'avoir 
oubliée, je n'ai vu personne depuis hier soir à 
onze heures. 

Douze heures trente. Nous sommes à la gare, sur 
le quai 8, attendant le train pour Berlin. Assis  

 côte à côte sur le même banc, nous fixons tous 
les trois nos menottes qui brillent au soleil. Vus 
de loin, nous devons avoir l'air stupides, ou très 
accablés. Si on me demandait mon avis, j'opte-
rais pour la seconde hypothèse L'autoroute A9 
étant coupée en raison de la crue de l'Elbe qui 
inonde toute la région de Dessau, ces messieurs 
nous transfèrent par le train à Berlin, accompa-
gnés de la blonde au béret rouge. Je dois avouer 
qu'elle a perdu beaucoup de son mystère : hier, 
je l'ai vue passer et repasser dans les couloirs, 
l'air un peu désœuvré. Sans doute la satisfaction 
du travail bien fait et du devoir accompli. 

Les escarbilles dans les yeux, ce sera pour une 
autre fois. Tous les trois, nous avons été attachés 
à une chaîne cadenassée à la barre du porte-ba-
gages au-dessus de nous. Impossible de s'appro-
cher de la fenêtre. Interdiction de parler entre 
nous, mais nos regards sont éloquents... Je vais 
découvrir Berlin, capitale de la RDA, comme di-
sent les banderoles de propagande que l'on voit 
partout, imprimées en blanc sur fond rouge. 

Nous y sommes : tout à l'heure j'ai aperçu la tour 
de télévision, orgueil du régime. Mais ce ne sera 
pas vraiment du tourisme. Le passeur a été ar-
rêté. Il a parlé. Je suis accusée de complicité de 
tentative de sortie illégale du territoire de la Ré-
publique (« Republikflucht ») et d'aide apportée 
à des traîtres à la solde des ennemis du Socia-
lisme, ce qui n'est pas rien. 

 
Berlin - Hohenschönhausen 

Hannah m'adresse un pauvre sourire, plein de 
bonté et de regrets. Nous sommes maintenant 
assis dans un minibus gris vert, en route pour 
Hohenschönhausen, la prison centrale de la 
Stasi. 

Bernard Guillaume © 2012 
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• 250 g entsteinte Backpflaumen 

• 100 ml Weinbrand 

• 1 Gans, ca 4 kg 

• Salz und Pfeffer 

• 500 g Äpfel 

• ½ Bund Thymian 

• 3 EL trockenes, geriebenes Schwarzbrot 

• 1 TL Speisestärke 

• 125 g Sahne 

1. Die Backpflaumen im Weinbrand ziehen lassen.  
2. Die Gans ausnehmen, säubern und trockentup-

fen. Außen und innen mit Salz und Pfeffer ein-
reiben.  

3. Die Äpfel schälen, vierteln, vom Kerngehäuse 
befreien und in Spalten schneiden. 

4. Mit den Backpflaumen und dem Weinbrand mi-
schen, Thymian und Schwarzbrot unterrühren 
und die Masse in die Gans füllen. Die Öffnung 
mit Zahnstochern zustecken und mit Küchen-
garn kreuzweise verschnüren. 

5. Die Gans auf den Bratrost legen, unter den Brat-
rost eine Fettpfanne mit ¼ L Wasser stellen. 

6. Im vorgeheizten Backofen bei 250° etwa 20 Mi-
nuten braten, dann die Gans unterhalb der Keu-
len mit einer Nadel einstechen, damit das Fett 
besser austreten kann. Die Hitze auf 190° redu-
zieren und die Gans weitere 3 Stunden braten. 
Während der Brazeit alle 15 Minuten die Gans 
mit etwas Wasser begießen. 

 Für die Sauce den Bratfond entfetten, eventuell 
noch etwas Wasser angießen und die Sauce auf-
kochen. Die Speisestärke mit der Sahne verquir-
len und die Sauce damit binden. Mit Rotkohl und 
Kartoffelklößen servieren.

Zwei alte Brötchen in Scheiben schneiden und in 
200 ml heißer Milch quellen lassen. Die angedrück-
ten Brötchen mit zwei Bund gehackter Petersilie,

 zwei gehackten Zwiebeln, den kleingeschnittenen 
Innereien der Gans, 250 g Hackfleisch, drei Eiern, 
Beifuß, Kerbel und Majoran mischen. 

500 g entsteinte Backpflaumen einweichen, 100 g 
Rosinen in Rum ziehen lassen, 1000 g säuerliche 
Äpfel schälen und in Würfel schneiden. Mit Majo-
ran, Salz und Pfeffer mischen. 

500 g Mischpilze blättrig schneiden, mit 100 g 
Speckwürfeln, 100 g gehackten Walnüssen, einer 
gehackten Zwiebel, vier Eßlöffeln Semmelbrö-
seln, zwei Eiern, gehackter Petersilie, Salz, Pfeffer 
und edelsüßeren Paprikapulver mischen. 

100 g gekochte und geschälte Eßkastanien mit 
vier kleingeschnittenen Äpfeln in Butter andün-
sten. 150 g Hühnerleber und die Gänseleber 
kleinschneiden, zufügen und fünf Minuten dün-
sten. Mit Salz, Pfeffer, Zimt und Armagnac ab-
schmecken. 

Vier säuerliche Äpfel würfeln und mit 250 g 
Schalotten in Butter fünf Minuten dünsten. Mit 
gerebeltem Majoran, Beifuß, Salz und Pfeffer 
kräftig würzen. 
 

 

• 250 g Mehl 

• 200 g Butter 

• 100 g gemahlene Mandeln 

• 150 g Zucker 

• 3 Päckchen Vanillinzucker 

1. Aus Mehl, Butter, 
Mandeln und der 
Hälfte des Zuckers 
einen Teig kneten 
und Minuten im 
Kühlschrank ruhen 
lassen. 

2. Dans aus dem Teig 
eine Rolld machen. 
Von der Rolle Schei-
ben abschneiden und 
zu kleinen Kipferl 
formen. 

3. Auf ein mit Backpapier ausgelegtes Backblech 
legen und im vorgeheizten Backofen bei 175° 
etwa 15 Minuten backen. 

4. Den restlichen Zucker mit dem Vanillinzucker 
vermischen und die noch heißen Kipferl vor-
sichtig darin wenden. 
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Lors des élections au Bundestag du 26 septembre 2021 les 4 partis politiques ayant obtenu le plus 
de suffrages furent : le SPD (25,74 %) la CDU/CSU (24,07 %) les Verts (14,75 %) et le FDP (11,45 %). 
Depuis d’âpres négociations au niveau des états-majors politiques sont en cours pour désigner qui 
d’Olaf Scholz (SPD) ou d’Armin Laschet (CDU/CSU) sera le prochain chef de l’exécutif de notre pre-
mier partenaire européen… 

Depuis 1949 l’Allemagne a connu huit chanceliers et un chancelier intérimaire. Sauriez -vous les 
identifier parmi les photos ci-dessous et les classer par ordre chronologique ? 

 Nom 
Ordre 

chronologique 
En poste du … au … Parti politique 
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Le tableau réalisé pour le trentième anniversaire du jumelage entre Lüdinghausen et Taverny par 
Alfred Gockel, a donné du fil à retordre à de nombreux lecteurs de Partner. Après vérification avec 
nos amis de Lüdinghausen voici les réponses attendues : 

Patrice Issartel 
 
 
 

 

Nr. Points de repère 

1 
St. Felizitas 
(Lüdinghausen) 

2 Burg Vischering 

3 
St. Dionysius 
(Seppenrade) 

4 
Ammonite 
(Seppenrade) 

5 
HermannStraße 
(Lüdinghausen) 

6 
Église Notre Dame 
(Taverny) 

7 
Gare 
( Taverny) 

8 
Die Borgmühle 
(Lüdinghausen) 

9 Cheval de Basse-Saxe 

10 
Fontaine de Vaucelles 
(Taverny) 

11 
Kiepenkerl 
(Lüdinghausen) 

12 
Jeu de boule 
(Lüdinghausen) 

 

 


